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ßésumé. - Lutzomyia trapidoi, le phlébotome anthropophile le plus abondant, était un vec- 
teur présumé d e  leishmaniose sur la façade Pacifique d e  I’Equateur. Dans la station d e  collines 
d e  Paraiso Escondido, trois biotopes ont é t é  échantillonnés (habitation, caféière et forêt adja- 
centes) par  captures  s u r  appât  humain, d’août 1991 a octobre 1992. Les dissections d e  Lu. trapi- 
doi, au  nombre d e  6.965, ont permis d’évaluer les infections péri- e t  hypopyloriques. Quatre infec- 
tions péripyloriques, caractérisées par  les isoenzymes, se rapportaient a Leishmania panamensis; 
ces infections étaient massives, se rencontraient e n  saison sèche ,  e t  leur pourcentage était faible 
(3% maximum). Les infections hypopyloriques, toujours avec  un faible nombre d e  parasites, 
furent observées  toute l’année, d a n s  les trois biotopes, a un pourcentage elevé. Malgré d e  nom- 
breuses  mises  e n  culture s u r  milieu NNN, aucune  souche  n’a pu être isolée. On suggère  qu’il 
pourrait s’agir d’infections par  L. equatorensis. 
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Introduction 

La distribution géographique d e  Leishmania panamensis, du Honduras à 
la Colombie, se superpose etroitement a celle de son vecteur principal : 
Lutzomyia trapidoi (1 ). 

En Equateur, s u r  la faGade d e  l’Océan Pacifique, L. panamensis es t  le 
principal agent  responsable de l’endémie leishmanienne (2); trois e s p è c e s  
de phlébotomes ont e t é  incriminées d a n s  sa transmission : Lutzomyia trapi- 
doi, Lu. gomezi e t  Lu. hartmanni. Mais les promastigotes, observés  s u r  le 
terrain chez  ces trois espèces ,  n’ont jamais é t e  typifies (3, 4). 

C e  travail met e n  évidence les taux d’infections d e  Lu. trapidoi par  L. 
panamensis d a n s  une habitation e t  le milieu environnant, d’une station de la 
plaine côtière. Sont aussi  notés les taux d‘infection d e  Lu; trapidoi, par des 
flagellés indéterminés, dans le tractus digestif postérieur. 

Matériel et méthodes 

La station de Paraiso Escondido, proche de Puerto Quito (province du 
Pichincha), a deja é t é  décrite (5); il s’agit d’une region d e  piémont composée  
d’une mosaïque de lambeaux d e  forêt sempervirente, d e  caféières e t  de  

effectuées s u r  appât humain, d’août 1991 à octobre 1992, d a n s  trois bio- 
pâturages. Des récoltes d e  phlébotomes, crépusculaires (1 9-22 h), ont é t é  i 

I 



topes : une habitation sur pilotis, ainsi que dans la caféiere et dans la forêt 
(au sol et en canopée) adjacentes. La caféière assurait un continuum arboré 
entre la forêt et la maison. Chacun des trois captureurs au sol était placé à 
une centaine de metres de son voisin. Les phlébotomes étaient disséqués 
extemporanément dans du sérum physiologique à 9 %o. La position des 
parasites dans le tractus digestif était notée. Les promastigotes etaient ense- 
mencés sur milieu NNN pour culture des parasites et identification ultérieure 
par les isoenzymes (1 5 systèmes enzymatiques). 

Les infections du tube digestif ont éte classées suivant les travaux de 
Lainson et Shaw (6) en infections peripyloriques, envahissant le pylore, 
l’estomac et I’œsophage, et infections hypopyloriques, ou postérieures, limi- 
tées B !a pcribn post4rieure du tube digestif, soit le pylore, l’intestin posté- 
rieur et l’ampoule rectale. 

Resultats 

Dans les trois biotopes, 15.577 phlébotomes ont eté récoltés. Six 
espèces, par ordre de densité décroissante, ont été identifiées : Lutzomyia 
trapidoi, Lu. hartmanni, Psychodopygus panamensis, Lu. serrana et Lu. 
shannoni; Ps. carrerai thula n’a été récolté qu’en sous-bois et sous caféière, 
en peu d’exemplaires. Dans la frondaison de la forêt, comme à Panama (7)’ 
Lu. trapidoi était l’espèce dominante. I I  constituait 98% des récoltes alors 
qu’il ne représentait que 83 ’Yo des récoltes au niveau du sol; sous la 
caféière l’humidité est favorable, comme dans la canopée, aux populations 
de Lu. trapidoi qui représentaient 91 Yo des récoltes. Enfin dans les maisons, 
99 o/o des phlébotomes agressifs étaient des Lu. trapidoi. 

On a disséqué 6.965 Lu. trapidoi provenant de la forêt, de la cafeière et 
de l’habitation. 

Infections péripyloriques 

37 infections de ce type ont été observées (Tableau 1). 
En forêt, les infections ont été observées, en canopée pendant 8 mois 

sur 15, au sol pendant 3 mois sur 16. Elles étaient plus fréquentes pendant 
la saison sèche, de mai à novembre. 

Sous caféière, des infections étaient trouvées en période pluvieuse 
durant les mois d’avril et mai. 

Dans les habitations, les spécimens infectés ont éte récoltes en sep- 
tembre et octobre, les mois les plus secs (Tableau 1). 

Ces infections étaient toujours massives, d’aspect opalescent, distendant 
le pylore et visibles à la loupe’binoculaire. Chez tous les specimens infectés 
l’oesophage, le proventricule, et les pièces buccales étaient envahis. 

Les taux d’infections ne dépassaient pas 2 96 en canopée, et baissaient 
durant la période sèche 1992 en raison probable des excédents de pluie 
(dûs au Nino). Travi et a/. (8) trouvaient i ,9 Yo de Lu. trapidoi infectés en 
sous-bois de forêt primaire dans la province voisine de Narino, en Colombie. 

Quatre infections ont été isolées puis identifiées par électrophorèse et 
rapportées à L. panamensis (9). 
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TABLEAU 1 

Taux d'infections péripyloriques et hypopyloriques chez Lutzomyia frapidoi (spécimens+lspécimens disséqués) 

J9 1 A S O N D J92 F M A M J J A S O 

INFECTIONS PERIPYLORIQUES 

Forât canopée 

Forêt sol 

41194 U102 61293 31378 01234 01'181 
2,06 '10 1,96 Yo 2,04 Yo 0,79 % 

.. 
61446 QI63 0191 1/31 01149 O1100 
1,34 % 3,2 % 

0167 O164 01128 31202 21331 01189 31470 11524 O1294 
1,48 ?'o 0,60 'Yo 0,63 ?!o 0,19 Yo 

O f f  O1142 0153 0128 01117 1/77 01130 
1,29 Yo 

Cafhière Off6 

Maison U261 O11 1 0128 
0,76 % 

O127 O18 11225 1126 01130 01177 0195 0192 01178 
0,44 yo 3,a % 

O11 98 0129 O f f  11312 
0.32 % 

INFECTIONS HYPOPYLORIQUES 

Forêt canopée 

Forê1 sol 

Caféière 

pas d'observations 

pas d'observations 

pas d'observalions 

131181 7167 3/44 141128 33181 351331 571189 971335 601340 4114 
7,1 % 10,4 ?'o 6,8 % 10,9 %'o 40 Yo 10,5 Yo 30 % 28 % 17 % 28 % 

101135 14/53 2611 17 
7,4 % 26 Yo 22 Yo 

41223 2124 21130 101177 13/95 3145 
1,79 % 8,3 % 1,5 % 5,6 % 13 Yo 6 Yo 

Maison pas d'observalions 101236 
Iu 4,2 % 
ul 



infections hypopyloriques 

41 7 infections hypopyloriques ont eté observées. 
Celles-ci étaient discrètes, incluant toujours l’ampoule rectale, et touchant 

dans une moindre mesure l’iléon et quelquefois le pylore. Les formes courtes 
et fixées se rencontraient davantage dans l’ampoule rectale et le pylore. On 
n’a pas observé d’infection simultanee péri et hypo-pylorique. Les populations 
de Lu. trapidoi de forêt, de caféiere, et de maison, étaient contaminées toute 
l’année, le pourcentage augmentant avec le taux de parité en saison sèche. 
C’est en canopée que les plus forts taux d’infection etaient rencontrés, de 
7% à 40%. Ils étaient moins élevés dans les caféieres, de  1,8% à 13%. 
Dans les maisons ce taux n’était que de 4 % en octobre 1992. 

et certains auteurs se sont interrogés s u r  l’appartenance de L. colombiensis 
(IO) au genre Leishmania, précisément parce qu’il presente ce type de deve- 
loppement chez ses vecteurs. 

Nous n’avons pas réussi à isoler ce parasite s u r  milieu NNN. Comme il  
n’existe pas d’anticorps monoclonal contre L. equatorensis ni contre L. 
colombiensis, nous devrons nous limiter a des hypothèses quant à l’identité 
du flagellé. 

ce dBvzloppemen: pos:&ieü: du pâíâsik es: üniqüe chez les leishilianies 

Discussion et conclusion 

A notre connaissance, i l  s’agit du premier isolement confirmé de L. pana- 
mensis, à partir de Lu. frapidoi, en Equateur. Les souches étaient identiques 
à celles prélevées s u r  patients et s u r  un chien de la même région (9, 11). 
L’entrée de ce phlebotome dans les habitations oÙ il  se nourrit s u r  les occu- 
pants, dès le crépuscule (12)’ accrédite son rôle d e  vecteur majeur dans 
cette station de Parais0 Escondido. 

Toutes les souches identifiées L. panamensis provenaient d’infections 
péripyloriques, saisonnières, au pourcentage discret, contrairement aux pour- 
centages élevés d’infections hypopyloriques, observées pendant toute 
l’année. Hashiguchi et a/. (13) ont trouve, chez Lu. trapidoi, des taux d’infec- 
tion importants, à << prédominance hypopylorique ”, mais aucune souche n’a 
été isolée. On est en droit de formuler l’hypothèse que ces infections posté- 
rieures aient été dues à L. equatorensis (14)’ dans la mesure où un parasite 
voisin, L. colombiensis (1 O ) ,  se développe, expérimentalement chez Lu. trapi- 
doi, d’abord dans l’estomac, puis dans l’intestin postérieur. De plus, dans la 
province voisine d’Esmeraldas, nous avons isolé deux souches de L. equato- 
rensis à partir des organes profonds du paresseux Choloepus hoffmanni (9). 

On rappellera que, trente ans auparavant, Johnson et a/. (15) avaient 
observé qu’à Panama toutes les infections de Lu. trapidoi touchaient le tube 
digestif postérieur, et occasionnellement l’estomac, mais le parasite n’avait 
pas été typifié. 

Des enquêtes épidémiologiques, réalisées a Panama (16, 17) et s u r  la 
côte Pacifique de Colombie (18)’ en recherche active de patients leishma- 
niens, avaient conduit leurs auteurs a soupGonner une transmission domici- 
liaire : atteintes à la face, fort pourcentage d’enfants infectés. Ces données 
sont similaires à celles obtenues en Equateur en recherche active dans les 
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provinces du Pichincha et d'Esmeraldas, et en détection passive dans un 
hopital de la même région (5). 

Le réservoir de L. panamensis est encore inconnu en Equateur. La stabi- 
lité des taux d'infection de Lu. trapidoi en saison sèche dans la voûte fores- 
tière atteste que le cycle naturel de transmission est inféodé à la canopée, et 
suggère un réservoir mammifère arboricole, Choloepus hofimanni par 
exemple, comme à Panama. Ce xénarthre peut héberger trois leishmanies : 
L. panamensis (1 9), L. colombiensis (1 O ) ,  et L. equatorensis (1 4). Le fait que 
l'on n'ait isolé que L. equatorensis en Equateur n'exclut pas la présence 
d'autres parasites. 

Remerciements, - Ce travail a bénéficié d'un soutien financier de /ti CEE (contrat no 
CI1 *0901). 

Leishmaniasis in Ecuador. 3. Lutzomyia trapidoi, vector of Leishmania panamensis. 

Summary. - Lutzomyia frapidoi, the more abundant anthropophilic species, is a presumed 
leishmaniasis vector in the Pacific foothills of Ecuador. Three biotopes have been sampled (dwel- 
ling, and nearby coffee crop and primary forest) in the focus of Paraiso Escondido, by human bait 
catches, from August 1991 to October 1992. A large number of sandflies, 6,965 specimens, have 
been dissected to estimate peri and hypopyloric infections. All the peripyloric infections, characte- 
rized by isoenzyme electrophoresis, were Leishmania panamensis. The percentage of these 
infections was low, around 3 %, but they were massive. They occurred only in dry season. 
Hypopyloric infections were observed in Lu. trapidoi all the year round in the three biotopes. Their 
percentage was high, reaching 40 %. Despite of many trials to cultivate the parasite on NNN 
medium, no strain could be isolated. It is suggested that the parasite could be L. equatorensis. 

Reçu pour publication le 6 septembre 1993. 
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